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Sébastien Moncourt 

L'occupation funéraire des habitats ruraux gallo

romains du bassin de l'Adour et du département 

du Gers durant la période médiévale 

(Hautes-Pyrénées, Landes, Pyrénées-Atlantiques, Gers) 

L'étude a porté sur quarante sites d'habitats 
ruraux gallo-romains présentant des indices d'une 
occupation funéraire du haut Moyen Age, répartis 
de la manière suivante : 9 sites dans les Hautes
Pyrénées, 5 dans les Landes, 3 dans les Pyrénées
Atlantiques et 23 dans le département du Gers. 
Plus de la moitié des sites demeurent des habitats 
de nature indéterminée et plus d'un tiers 
concernent des villae. L'occupationfunéraire était 
soit clairement matérialisée par une nécropole, 
soit par un petit nombre de sépultures, ou, dans 
certains cas, par quelques ossements ou fragments 
de coffrages, repérés en prospection avec du 
mobilier résiduel gallo-romain. Parmi les sites 
ayant livré des sépultures bien conservées, il 
s'avère que des inhumations furent pratiquées dès 
la fin du ye ou au début du v re siècle, l' essentiel des 

nécropoles mises au jour révélant une utilisation 
funéraire du site entre le vre et le xe siècle, certains 
étant toutefois utilisés jusqu'à l'époque moderne. 

Cette étude montre que les tombes présentes à 
l'intérieur d'une villa sont, dans tous les cas, 
rassemblées soit dans la partie thermale, soit dans 
la partie résidentielle, laissant donc un espace 
vierge de sépulture. Ceci laisserait supposer 
qu'une partie était désaffectée et servait d'espace 
funéraire, tandis que l' autre demeurait en activité 
et était encore occupée au moment des premières 
inhumations. Cependant il faut noter qu'aucun 
mobilier évoquant la vie quotidienne n'y a é té 
retrouvé. Cette partie pouvait donc également 
ê tre totalement abandonnée. Par ailleurs, la 
question d'un hiatus ou d'une continuité 

i\:lémoire de maîtri se d'Archéologie 
médiévale sous la direc1ion d ' Isabelle 
Cartron, Maitre de Confërcnccs, 
Université Michel de i\•lonLaignc· 
Bordeaux 3, 2003. 
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d'occupation se pose toujours avec acuité et il est 
souvent impossible de conclure à ce st~et. 

Néanmoins, la datation du mobilier 
archéologique atteste que, sur 1' ensemble des si tes 
étudiés, les deux cas de figures doivent ê tre 
envisagés. 

Dans les villae, les archéologues ont 
fréquemment remarqué la présence de divers 
vestiges laissant penser qu 'un groupe de 
personnes pouvait vivre à proximité de l' espace 
funéraire. Ils se seraient alors installés dans des 
habitats rudimentaires, en m atériaux légers. C'est 
ainsi que plusieurs trous de poteaux, associés à des 
foyers renfermant de la céramique, des déchets 
culinaires, ont été relevés par les fouilleurs des 
sites des Hautes-Pyrén ées ou du Gers. Divers 
objets, comme des pesons, ainsi que quelques 
traces d'une activité artisanale furent également 
mis au jour d ans les villae du Gers ou des Landes. 
Ces structures furent interprétées comme étant 
des campements temporaires, du fait de la fugacité 
des traces qui nous sont parvenues 1• 

L'interprétation de ces vestiges semble avoir é té 
rapide. Certes il s'agit de matériaux périssables, 
mais cela signifie-t-il pour autant que ces abris 
étaient temporaires? Ne pourraient-ils pas 
correspondre à des abris occupés plus 

1. No us avons re trouvé ce tte interprétation tant dans les ouvrages 
anciens que réce nts. Voir notamm ent Percival , J. (1976): "T he 
fourth century and beyond ", The roman villa, Londres, 170. Plus 
récemment Ripoll , G. et j. Arce (2000) : 'The transformation and 
end of roman villae", in : Brogiolo, Tàwns and their territories belween 

la te and the earl)' middle ages, Boston, 66. 

Sébastien Moncourt 

durablement, mais dont la nature demeure à 
dé terminer ? L'inte rprétation de ces vestiges 
d 'habitat est, en effet, également discutable. 
L 'observation des plans permet de constater qu 'i l 
ne s'agit pas de structures antérieures aux 
sépultures, puisqu 'elles sont observées dans 
d'autres secteurs du site . Du point de vu e 
stratigraphique, elles sont soit contemporaines 
des inhumations, soit légèrement postérieures, 
alors que les tombes étaient encore visibles en 
surface. Nous avons proposé d ' identifier ces 
vestiges avec des structures liées à une activité 
artisanale, peut-être pratiquée par la population 
inhumant ici ses défunts. Toutefois, il faut 
demeurer prudent sur cette question, car la 
localisation des populations liées à ces sépultures 
reste encore indéfinie, et la partialité des vestiges 
ne permet pas d' avancer une chronologie e t une 
interprétation précises. 

Il s'avère donc que la réutilisa tion des bâtiments 
antiques à des fins funéraires a é té très fréquente 
et que ces habitats devaient tenir une place 
importante dans la vie des populations du h aut 
Moyen Age, ou, e n tout cas, jouer un rôle 
suffisamment particulier pour qu 'elles y 
inhument leurs défunts. Cette étude se poursuit 
pour un Diplôme d'Études Approfondies, mais 
elle prendra en compte l' ensemble des bâtiments 
ruraux gallo-romains e t ce sur une zone 
géographique plus large afin de regrouper les 
informations qui , sans doute, apporteront 
quelques éléme nts de réponse supplémentaires. 


